UNE FORTE FEMINISATION DES METIERS DE L’ EDUCATION NATIONALE 
1) le système éducatif est très largement féminisé 
Cette constatation qui n’est pas vraiment une nouveauté, ressort très clairement du premier bilan social du ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche. Si l’ on prend en compte l’ ensemble des personnels rémunérés par ce ministère, dans l’ enseignement public et privé sous contrat ( près de 1,400000) , la proportion atteint quasiment les 2/3( 65%) .On retrouve ce chiffre chez les enseignants, comme chez les personnels non enseignants En revanche les enseignants du privé sous contrat sont, à près de 75% des enseignantes .D’ une manière générale, la proportion de femmes varie sensiblement selon le métier, selon le grade et chez les enseignants, selon la discipline d’enseignement.
2) une forte variation par niveau d’enseignement 
La proportion de femmes diminue sensiblement au fur et à mesure que l’on monte dans les niveaux d’enseignement comme le montre le tableau suivant Cette constatation n’est pas propre à la France 

 Tableau I Proportion de femmes suivant les niveaux d’enseignement (enseignement public)
	Niveau 
	 Taux de féminisation 

	Maternelle 
	93

	 Primaire
	78

	Secondaire 
	56

	 Supérieur 
	34


(Source bilan social du ministère de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de la recherche)
 S’agissant des enseignements dans le secondaire, la proportion monte également en fonction du niveau d’enseignement .Les femmes sont largement majoritaires dans les collèges (63%°) alors que la répartition est proche de l’équilibre dans les lycées d’enseignement général et technologique (52% de femmes) et dans les lycées professionnels (48%).Si l’on s’ intéresse aux enseignants qui font leur service uniquement en classes préparatoires aux grandes écoles (CPGE) , les femmes deviennent minoritaires (36%) 
2)  une forte variation selon le grade atteint 
La règle apparaît générale : plus le grade est élevé, et plus la proportion de femmes est faible. Les personnels non titulaires ont un taux de féminisation beaucoup plus fort que celui des personnels titulaires .La proportion de femmes est beaucoup plus faible dans les fonctions d’encadrement A l’intérieur d’un même niveau d’enseignement les grades les plus élevés ont une proportion de femmes sensiblement inférieure. Les exemples ci-dessous sont éclairants : 

* Dans l’enseignement public, les professeurs des écoles et les instituteurs sont à 78% des institutrices ou des professeures des écoles ; le pourcentage est plus faible (71% de directrices d’écoles) .En revanche, les IEN qui les inspectent sont majoritairement des hommes (62%).La part des femmes approche 90% dans l’enseignement privé 
· Dans l’enseignement public du second degré, le taux de féminisation dépasse 60% dans le corps des certifiés ; en revanche les hommes sont majoritaires chez les PLP et aussi chez les agrégés (51%) et encore plus chez les professeurs de chaire supérieure (70%). Les IPR, qui les inspectent, originaires du corps des agrégés, sont à près de 70% des hommes. Le taux de féminisation est sensiblement plus fort dans le second degré privé (66%), que dans le second degré public. 
· Dans l’enseignement supérieur, les enseignants-chercheurs sont majoritairement des hommes (66%) ; cette proportion est sensiblement plus forte chez les professeurs d’université (82%) que chez les maîtres de conférences (70%) 

· Les personnels de direction sont majoritairement des hommes (60%), et particulièrement les proviseurs de lycée (74%) alors que la parité est atteinte dans le corps des principaux adjoints de collège 

· Chez les personnels de » la filière administrative « , le taux de féminisation est de 93% en catégorie C , 85% en catégorie B et seulement 60% en catégorie A. Dans cette dernière catégorie les femmes sont largement majoritaires dans les corps d’attachés (65%) mais largement minoritaires dans les corps de niveau supérieur comme les CASU (38%) ou les administrateurs civils (30%) ; et dans les fonctions d’encadrement, qu’il s’agisse des fonctions de direction à l’administration centrale (31%), ou de fonction de secrétariat général dans les services extérieurs ou les établissements d’enseignement supérieur (36%) 
3) une féminisation variable suivant les disciplines d’enseignement et les métiers exercés 
· des métiers de l’ éducation sont très majoritairement , voire exclusivement exercés par des femmes : ceux de la filière santé et sociale (médecins , assistantes sociales et infirmières) avec un taux de féminisation de 96% , les enseignantes de maternelle (93%) , les secrétaires d’ administration (75%) , les conservateurs et bibliothécaires (75%) les conseillers d’ orientation et psychologues (77%) les ouvriers d’ entretiens et d’ accueils (75%). En revanche quelques métiers techniques comme ouvriers professionnels sont presque exclusivement masculins (80%).On retrouverait ces caractéristiques pour des métiers équivalents du secteur privé ou du reste de la fonction publique 

·  Pour les disciplines d’enseignement général du secondaire publique les disciplines littéraires sont très majoritairement exercées par des femmes pour les lettres (76%) et les langues (81%), alors que la discipline « reine « la philosophie est une discipline majoritairement exercée par les hommes (63%) ; l’histoire –géographie et les sciences économiques et sociales, étant assez proches de la parité. Les hommes sont majoritaires en mathématiques (54%) et surtout en physique –chimie (59%) alors que les femmes sont majoritaires en biologie qui reste une discipline » féminine « pour les enseignantes comme pour les élèves. Pour les disciplines technologiques et professionnelles la situation est simple ; Les enseignantes sont absentes des disciplines industrielles comme le sont les filles et sont largement majoritaires en gestion et dans le social et paramédical, qui correspondent aux sections où les élèves sont en majorité des filles. 
· Pour l’enseignement supérieur, à majorité masculine, les femmes sont plus nombreuses dans les disciplines de lettres et de sciences humaines et aussi juridiques économiques et de gestion .Elles sont en particulier aussi nombreuses que les hommes chez les maîtres de conférences en lettres et sciences humaines et en médecine, discipline où l’écart de féminisation entre les professeurs et maîtres de conférences est le plus fort (comportement mandarinal typique ?) 
 Tableau II : Taux de féminisation par grade et grande discipline chez les enseignants du supérieur 
	Grade 
	Droit, économie, gestion 
	Lettres et sciences humaines 
	 Sciences 
	Médecine 
	Ensemble 

	Professeur 
	20
	30
	12
	10
	17

	Maître de Conférences 
	42
	52
	31
	48
	40

	Ensemble 
	35
	45
	25
	22
	32


(Source bureau DPE A6)
4) une féminisation qui augmente 
* Dans l’enseignement primaire, le taux de féminisation était de 65% en 1954, de 70% en 1964, de 75% en 1994 pour approcher maintenant les 80% Cette proportion devrait encore s’accroître puisque le taux de féminisation dépasse 85% chez les enseignants de moins de 35 ans .Notons que la proportion d’hommes en maternelle, quasi nulle pendant longtemps, a un peu augmenté et se situe maintenant autour de 8%

· La situation est plus contrastée dans le second degré où seules les disciplines littéraires, à l’exception de la philosophie, continent de progresser dans le second degré, quel que soit le type de disciplines 
 Tableau III : Evolution du taux de féminisation par groupe de disciplines 

	Disciplines 
	1984-1985
	1994-1995 
	2004-2005

	Scientifiques 
	50,7
	50,5
	49,0

	Littéraires 
	67,7
	 70,0 
	72,1

	 Artistiques 
	59,2
	57,2
	 59,3

	Production 
	18,5
	 26,8
	23,0

	Services 
	68,9 
	 68,1
	68,9


Cette absence de progression dans les disciplines scientifiques et technologiques peut être inquiétante si l’on poursuit l’objectif d’attirer plus de filles vers ce secteur. 
Dans l’enseignement supérieur le taux de féminisation a progressé de manière continue depuis 20 ans, tant chez les maîtres de conférences (40% contre 30% il y a 20ans) que chez les professeurs (17% contre 9%).Cette progression a concerné l’ensemble des grands secteurs disciplinaires même si elle est plus faible en sciences 

· La féminisation croissante des enseignants s’est accompagnée d’un embourgeoisement ; les enseignantes du premier comme du second degré sont, dans une proportion sensible, issues de milieux plus favorisés que les enseignants de sexe masculin .Cet embourgeoisement relatif pourrait avoir conséquence une plus grande distance vis-à-vis des élèves des milieux populaires et une propension à la fuite des établissements défavorisés plus importante 

Cette féminisation croissante peut entraîner un rapport différent au métier. Ainsi, les femmes sont 8,6 % à exercer à temps partiel dans le premier degré, 10,2 % dans le second et 3,2 % dans le supérieur alors que ces pourcentages sont respectivement de 1,5 %, 2,6 % et 0,6 % pour les hommes. De plus, parmi les motifs qui ont motivé leur choix de devenir enseignant des premier et second degrés les femmes citent plus volontier le « désir de s’occuper d’enfants », « l’équilibre entre leur vie professionnelle et leur vie privée » et la « vocation » alors que les hommes évoquent plus souvent « l’exercice d’un métier de service public ». 
5) La féminisation des corps enseignants est généralisée dans toute l’Europe 

Il n’ y a pas en ce domaine d’exception française et la féminisation des corps enseignants du primaire et du secondaire, touche toute l’ Europe C’est ce qui ressort de la brochure « les chiffres clés de l’ Education en Europe « 2005, qui constate aussi que, comme en France, « la présence des femmes dans le corps enseignant décline parfois fortement avec l’élévation du niveau d’enseignement dans presque tous les pays 
Tableau IV : Taux de féminisation par pays et niveau d’enseignement 
	Pays 
	Primaire 
	 1er cycle 
	2ème cycle 

	Allemagne 
	82
	59
	42

	Espagne 
	71
	60
	45

	Finlande 
	74
	71
	56

	France 
	78
	63
	51

	Grande –Bretagne 
	82
	59
	51

	Hongrie 
	86
	83
	52

	Italie 
	95
	74
	59

	Suède
	80
	62
	50

	République tchèque 
	84
	83
	55
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